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116 PENSETES

foit quil eftoit plus doux de faire des
amis, quede les avoir, &moy )'as
jotite ‘quil eft fouvent plus avanta-
geux.
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A bonté ou Yintegrité del’ame

‘‘que nous connoiflons’ {ous le
prétieux & aimable niom drihnocen-
ce, {eborne 4 ne commettre atucune
faute, & lajufticea pour fonbut; de
ne faire tort 4 qui- que ce foit. Ce
n'eft 13 pourtant , & diréle vray, -
quune partie de la’ charité’s''pour
la rendre donc complete 5 il fanty
joindre -la mifericorde. En effet’lé
luftre de cette vertu qui-ne fouffre
pas quon offenfe perfonne, eft ad-
mirablement relevé par les nobles
¢panchemens de laliberalité,
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X /7' Oftre amour propre- devroit
eftre la régle & le modele de
voftre
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voftre juftice; en jugeant les autres
par vous-méme 5 Vous ne {cauriez
vous tromper, parce que yous con-
{iderezleursperfonnes, leurs biens,
leursaffaires, & leursinterefts, com-
me {1 tout cela vous eftoit propre.
Cleft une cfpecc d’injuftice de s'ima-
giner qu’ona fort obhge une perfon-
ne, quand on ne Iuy a point faitde
maI. La juftice n’exige aucune re-
connoiflance ; & yaurois trés-mau=
vaife grace deme vanter:d’avoir fait
p laifir 3 un homme, parce qlieje me:
{uisabftenu del’ offen[er.
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S Oupgonner quelquefois le mal,
& s’en défiery peut paﬂir pour
un' trait de fagefle ,- mais le croire
{ans aucun fondement 5 ceft lege-
ret€. Il y a de la prudence a fuf
pendre fon jugement, & de la ju-
{tice, 1leten1r {acret.’ Gardez-vous
bien dc juger totijours fur letémoi-
gnage
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